
Le Petit Message* du T. S. Sacrement 361

nationales, et donnera ainsi une nouvelle preuve de sa 
foi et de son amour pour la religion.

“On autorisera enfin les conseils municipaux de la 
capitale et des autres villes de la République à organiser 
des fêtes populaires pour commémorer la grande fête 
nationale.”

Les diverses provinces de la République et une foule 
de conseils municipaux ont renouvelé cette consécration ; 
de plus, beaucoup d’entre eux ont fait l’Intronisation 
du Sacré Cœur. On l’a faite aussi dans tous les bu­
reaux de police et dans huit casernes.

Un député qui s’honore

En Colombie il s’agissait de voter un projet de loi 
d’après lequel on se proposait de rendre à Jésus-Christ 
un hommage national. Le Dr Mejia se leva.

Le Dr Mejia est un député influent. Au milieu d'un 
profond silence, il s’exprima ainsi :

Je me considère comme obligé de souligner mon vote 
en faveur du projet de loi que vous venez de discuter. 
Depuis 54 ans, j’appartiens au parti radical. Jeune 
homme encore, j’étais un radical exalté et fanatique. 
Mon père et mes ancêtres ont été des radicaux. J’ai 
respiré le radicalisme au foyer, au collège et à l’Univer­
sité. J’ai persécuté l’idée chrétienne; j’étais l’ennemi 
juré de Jésus-Christ et de son Eglise. Je les ai com­
battus avec toutes les armes qui me sont tombées dans 
les mains. J’ai eu le bonheur de comprendre moa 
erreur. J'ai découvert enfin le vrai et l’unique chemin. 
Aujourd’hui, repenti, profondément repenti, je regarde 
avec horreur ma vie d’autrefois. Je la renie, je la dé­
teste, et je me suis résolu à faire cette déclaration devant 
toute la Chambre.

“De ma vie d’autrefois, il ne me reste plus que l’ardeur. 
Avec la même énergie que j'ai employée pour attaquer


